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une massoa d'ouvrierH iniBérablcà,

éymiHés par l'excès «le la fatigue et

presque mourants «le ttùin au milieu

<le leurs rmles travaux ; des profits

iiuinen^eH réalisés ])ar des capitalistijs

cupides tandis que le salaire du tra-

vail est réduit au plus bas ; en un

mot, partout l'industrie et l'esprii

d'entreprise en pleine activité et à

côté \ine pojjulation ouvrière souvent

mal vêtue, mal nourrie, mal logée, et

très loin d'être instruite et morale.

A preuve de la vérité de ce tableau,

noua en applons avec confiance aux

lapports officiels soumis récemment

au parlement anglais, et taisant con-

naître la condition des ouvriers dans

les districts manufacturiert et dans

les districts miniers.

L'observateur éclairé ne manquera

pas de ti'ouver l'origine de la pauvreté

et de la misère de la population ou-

vrière de l'Angleterre dans l'esprit

d'avarice insatiable si commun dans

les centres du grand commerce—esprit
qui soutire l'argent des poches du plus

gi-and nombre pour le mettre dans

celles de quelques individus possé-

dant déjà plus d'écus qu'ils ne peu-

vent en employer utilement. Do
même, on ne saurait le nier, le prin-

cipe protestant du jugement person-

nel eu matières religieuses, principe

qui fait de chaque homme U14 égoïste,

et, comme c'est le cas, l'isole de la

société dcans laquelle il Vit, ce principe

a Largement contribué à faire naître

l'esprit d'égoîsme chez le riclie, à en-

tretenir son avarice, et à le rendre

insensible aux souffrances et aux

[daiutes du pauvre.

Lorsque l'Angleterre était catholi-

(lue, la charité était une monnaie d'or

qui circulait abondamment partout
;

depuis qu'elle est devenue protes

tante, il est rare qu'il soit question

de charité, si ce n'est dans des ban-

(luets publics, ou sur des listes de

souscriptions à la mode. Ceux qui

fout la cluirité de cette façon reten-

tissante " ont reçu leur récompense !"

La condition pauvre et uiiséruble

de l'Irlande catholique est quelquefois

signalée comme un exemple de l'im-

prévoyance «luo le catholicisme en-

gendre chez ceux qui eu professent

les principes ; tandis que la richesse

supérieure et la prospérité de la po-

pulation protestante de l'ile, irlan-

daise et anglaise, sont orgueilleuse-

ment représentées comme le résultat

natuiel du ^ "otestatisme. Honte à

ceux qui allèguent sérieusement cela

comme une preuve !

(iu'est-ce qui a prodiit cette diffé-

rence entre la condition de l'Irlandais

catholi«iue et celle de l'Irlandais pro-

testant, si ce n'est la tyrannie anglaise

et la rapjvcité protestante ? Qu'est-ce

qui a originairement causé et qu'est-ce

qui a depuis perpétué les misères de

l'Irlande catholique, si ce n'est la plus

intraitable avarice et la plus écrasante

oppression î Est-il honnête ou géné-

reux d'abord de voler la terre d'un

homme et de vider ses poches ,pui8 de

SI! moquer de sa pauvreté ? Pourtant

c'est précisément ce qu'ont fait Ceux

qui s'efforcent de se faire un capital

de gloire avec les souffrances de la

pauvre Irlapde. Les trois quarts au

moins de la propriété foncière eu

Irlande sont entre les mains des pro-

testants qui forraent à peine un h i-

tième de la population ; et, dans la

plupart des cas, cette propriété a été

arrachée à ses légitimes possesseur-s

catholiques par la violence la plus

illégale et la plus brutale—par la con-

fiscation appuyée sur la force mili-

taire.

Le protestantisme n'a certes au-

cune raison d'être fier de la puissance

de sa richesse et de son influence en

Irlande ; et les Irlandais catholiques

ont, pour se glorifier de leur pauvreté.


